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Préface




  Bien que nous vivions à une époque où la sexualité anale est accessible sur simple clic, le plaisir anal, particulièrement pour les hommes, reste un sujet pour lequel la plupart des gens sont très mal informés. L’éducation sexuelle ne fait pas la promotion du plaisir et ne détaille pas ses différentes facettes. Les gens sont donc contraints à s’en faire leur propre idée et la plupart d’entre eux n’ont pas le temps ni l’accès facile à l’information, voire n’imaginent pas que leur sexualité puisse s’enrichir. D’autres, pour des raisons qui leur sont personnelles, ne privilégient pas le plaisir. Et comment s’en étonner quand le message qu’on nous fait généralement passer, même si c’est rarement le seul qu’on entende, c’est que la sexualité a pour fonction première la reproduction de l’espèce ? Si la sexualité anale suscite aujourd’hui un vif intérêt, elle reste néanmoins un sujet tabou et cela freine la diffusion d’une information de qualité auprès du grand public.




   




  Nombreux sont ceux dont la conception de la sexualité masculine n’englobe pas le plaisir anal et la stimulation prostatique. Celui qui cherche à explorer ces terres doit trouver une source d’informations fiables. Cette dernière a longtemps été exclusivement détenue par les hommes ayant des rapports entre eux. Pour ce qui touche à la sexualité anale et aux jeux impliquant la prostate, une parole libre circule en effet au sein de la communauté gay. Pourtant, ainsi qu’une étude l’a démontré, il existe proportionnellement davantage de femmes hétérosexuelles que d’hommes gays qui ont des rapports anaux.




   




  Jack Morin a mis cette information à disposition du grand public dans son livre Anal pleasure & Health{1}. Cependant, quand mon confrère Robert Morgan Lawrence et moi-même avons commencé à animer des ateliers sur le plaisir anal à l’aube des années quatre-vingt-dix, la plupart des gens ignoraient qu’on pouvait accéder à ce type d’instruction. Transmettre ce savoir a constitué pour nous un grand privilège, car aucune connaissance n’est autant appréciée que lorsqu’elle semble hors de portée. Robert enseignait des techniques érotiques depuis les années soixante-dix. Je suis apparue à ses côtés dans une vidéo présentant un condensé de son savoir, Bend over Boyfriend{2}. Elle a aidé un nombre incalculable de couples curieux à explorer les délices de la petite porte de derrière. C’est devenu une des meilleures ventes de la société Good Vibrations. Ce succès, ainsi que les commentaires de nombreux hommes et de leurs partenaires, soulignèrent l’intérêt masculin pour les jeux anaux (et pour l’information sur le plaisir anal en général). Le fait est que toutes sortes d’hommes apprécient la stimulation et le plaisir prostatiques. Même lorsqu’ils ne partagent pas cette préférence avec leur partenaire, ils peuvent s’engager en solo dans des jeux anaux. D’autres ont simplement décidé d’explorer le plaisir anal en espérant que le massage prostatique les garde en bonne santé. Et un nombre croissant d’hommes partagent leurs explorations érotiques avec leurs partenaires. Ce livre est pour eux, ainsi que pour les curieux dont l’anus est encore exclu de leurs réjouissances érotiques. Il leur permettra d’accéder au savoir et d’expérimenter en toute sécurité différents types de jeux. Il vient considérablement enrichir ce qu’on savait déjà de cette pratique alternative, pour qu’elle soit de mieux en mieux connue. Chacun mérite d’avoir accès à une information lui donnant accès à la réalisation de ses désirs dans le consentement, la sécurité et le plaisir.




   




  Carol Queen


  Sexologue


  San Francisco




  
Introduction




  On accorde depuis quelque temps plus d’intérêt à la prostate. Coyote Days, négociant de sex-toys pour la société Good Vibrations, affirme que depuis qu’il exerce son métier, l’attention portée à la stimulation prostatique ne cesse de croître. Et selon Christine Fawley, professeur d’éducation sexuelle et cofondatrice du site pleasuremechanics.com, le massage prostatique a le vent en poupe depuis que les hétérosexuels s’éveillent au plaisir des jeux anaux et de la stimulation prostatique. Qu’est-ce qui a provoqué ce regain d’intérêt ? Pour certains, ce fut le fruit d’une simple curiosité vis-à-vis des effets bénéfiques du massage prostatique sur la santé. En s’y adonnant, beaucoup d’hommes ont découvert qu’il pouvait être associé à un plaisir intense et provoquer un orgasme. D’autres ont simplement été surpris d’apprendre qu’il existait un orgasme prostatique et qu’il générait des sensations différentes de celles perçues lors d’un orgasme découlant de la seule stimulation pénienne. Mieux, que cela pouvait arriver même si on ne touchait pas à leur sexe ! Sans oublier les récits d’orgasmes multiples ou d’orgasme intégral...




   




  Ces dernières années, on a souvent appelé la prostate « Le point-G masculin ». Cette terminologie suggère à elle seule combien cette zone est représentative d’un plaisir caché et puissant. Alors qu’elle était largement connue des milieux gays et des sexualités alternatives, c’est l’utilisation du gode-ceinture au sein des couples hétérosexuels qui leur a permis de découvrir les sensations intenses que cette zone pouvait offrir. Et plus on parlait de la prostate, plus cela suscitait la curiosité des hommes et de leurs partenaires. En fait, quand on évoque le massage prostatique comme source d’incroyables sensations érotiques, les gens sont de plus en plus enclins à dresser l’oreille. Notre travail d’éducateur sexuel nous a d’ailleurs fourni l’occasion de répondre à une foule de questions sur la stimulation prostatique. Et depuis que les médias en parlent, les guides pratiques – allant du Tantra au manuel d’utilisation des sex-toys – citent fréquemment la prostate en tant que zone érogène. Cependant, la plupart ne font qu’effleurer le sujet et se contentent de préciser qu’il faut insérer des doigts et les ramener vers l’avant du corps dans un mouvement de « Viens par ici ». Considérant l’ampleur de la demande d’information et le nombre restreint de guides détaillés, nous avons décidé d’écrire un manuel complet qui permette aux hommes d’accéder à la jouissance prostatique, que ce soit seuls ou en couple.




   




  Puisque vous lisez ce livre, il est fort probable que vous soyez désireux d’en savoir plus sur les jeux prostatiques, voire que vous aimeriez essayer. Peut-être même avez-vous déjà tenté le coup mais aimeriez bénéficier de quelques conseils. Ou peut-être que vous et votre partenaire voulez simplement parfaire vos connaissances. Quoi qu’il en soit, vous êtes en train de nous lire et nous en sommes ravis. Comme pour d’autres pratiques sexuelles, les jeux prostatiques peuvent générer quelques hésitations. En général, les préoccupations qui leur font obstacle concernent l’exploration anale, la sécurité, la propreté, l’orientation sexuelle, la masculinité et les rôles sexués. Le simple fait de n’avoir jamais entendu parler de la prostate en tant que zone érogène peut s’avérer dissuasif. Nous avons toujours eu plaisir à aider les gens à découvrir de nouvelles méthodes pour accéder à la jouissance ; nous allons donc vous transmettre tout ce qu’il faut savoir pour bien vous détendre et vous amuser.




  
Cela concerne tous les genres, quelle que soit l’orientation sexuelle




  Toutes sortes de personnes pratiquent des jeux prostatiques ! Nous avons pu discuter avec des hommes d’orientations sexuelles différentes – hétéros, gays, bi, queers, pansexuels, etc. – qui ont pratiqué seuls ou en couple. Les échanges que nous avons eus avec des couples hétérosexuels vont à l’encontre de l’idée répandue (et tenace) selon laquelle seuls les homosexuels apprécient la pénétration anale en qualité de receveurs. Et c’est parce qu’il persiste toujours un grand tabou sur ce type de pénétration (anale/homme récepteur) que les plaisirs prostatiques ne sont pas ouvertement abordés par les hommes hétérosexuels. Cela explique aussi qu’en dehors des milieux gays ou alternatifs, on soit peu sensibilisé à cette pratique. Et bien que de plus en plus de couples hétérosexuels l’expérimentent, ils sont encore nombreux à être surpris d’apprendre qu’un homme peut aimer se faire masser la prostate pendant un rapport anal et que sa partenaire peut adorer faire ça. Pas mal de gens ne connaissent la prostate qu’à travers son lien avec le cancer et la plupart des hommes sont mal à l’aise avec l’idée d’être pénétrés.




   




  Un de nos objectifs est d’atteindre autant d’hommes hétérosexuels que possible et de leur fournir toute l’information requise pour accéder au plaisir prostatique. Mais nous avons également souhaité que ce livre soit adapté aux hommes qui ont des relations sexuelles entre eux. La plupart de ceux qui font partie d’une communauté gay/bi/queer/pansexuelle ont déjà une bonne connaissance du sujet car l’information circule bien entre partenaires, dans un milieu où la pénétration anale est quelque chose de normal. Nous espérons néanmoins que ces lecteurs trouveront ici de nouvelles informations.




   




  En plus de connaître la jouissance de la stimulation prostatique en tant que receveur, chacun – quel que soit son genre – peut prendre plaisir à la donner en utilisant ses doigts, des sex-toys, un pénis ou un gode ceinture. Tout au long de ce livre, nous nous adressons tantôt à celui qui est en quête de son propre plaisir prostatique, tantôt à la personne qui souhaite apprendre à lui procurer ce plaisir. Et comme la demande d’information est croissante chez les femmes, nous avons accordé une attention particulière à celles qui veulent flatter la prostate d’un homme. Pour finir, même si ce guide est dédié aux hommes et à leurs partenaires, il est important de noter que les transsexuelles ont aussi une prostate (en fait, tout le monde a une prostate – voir chapitre 3 : Qu’est-ce que la prostate ?) et qu’elles sont nombreuses à apprécier qu’on la leur stimule. D’autres par contre n’aimeront pas, pour des raisons diverses. Pour celles qui trouvent ça plaisant, la technique est pratiquement la même que pour les hommes cisgenres (ceux dont le sexe de naissance correspond à leur identité de genre). Il existe cependant quelques nuances importantes ; nous les décrirons dans l’encadré « Plaisir prostatique pour les femmes trans » du chapitre 2.




  
Ce que vous trouverez dans ce livre




  Tout d’abord, des réponses aux inquiétudes les plus communes. Ensuite, nous aborderons le rôle de la prostate, son emplacement et sa nature érogène. Nous enchaînerons avec divers conseils pratiques, suivis d’une présentation des différents sex-toys utilisables dans le cadre du plaisir anal. Enfin, nous nous intéresserons aux problèmes qui peuvent compliquer l’accès au plaisir prostatique, que ce soient des préjugés sur la virilité ou des ennuis de santé. Même si vous pensez déjà tout savoir sur un des thèmes abordés, nous vous encourageons à lire le chapitre qui lui est consacré. Nous pensions aussi tout connaître quand nous avons débuté l’écriture de ce guide et pourtant, nous avons été surpris de constater à quel point nous avions encore des choses à apprendre ! Évidemment, comme pour tout ce qui concerne le sexe, tout ce que nous présentons ne fonctionne pas forcément pour tout le monde. Nous vous invitons à tester différentes approches mais surtout, ne vous découragez pas ! Si certains conseils vous rebutent, ce n’est pas très important. La variété de nos suggestions vous permettra de trouver celles qui vous correspondent le mieux.




  
Une parenthèse au sujet du vocabulaire




  Quand on parle de sexe, il est souvent difficile de savoir quels termes employer ; il n’est pas sûr que ceux que nous utilisons conviennent à tous les lecteurs. Certaines personnes ont une préférence pour les mots « anus » et « pénis » quand d’autres trouvent inappropriée cette référence au registre médical. D’un autre côté, des mots comme « bite » ou « trou du cul » peuvent paraître trop vulgaires. Nous avons donc adapté notre langage au contexte selon que le sujet soit d’ordre médical ou pas. Voici une première définition en guise d’exemple, celle du point-P : la prostate est une zone érogène très semblable au point-G des femmes. C’est pourquoi des éducateurs sexuels comme des pratiquants enthousiastes des jeux prostatiques ont adopté l’expression « Point-P » pour illustrer cette ressemblance, d’autant que cela leur semble plus sexy que de parler de prostate. Nous utilisons les deux termes, vous êtes libres d’en faire autant, voire d’inventer d’autres noms pour qualifier cette zone !




  
Qui sommes-nous et comment ce livre a-t-il vu le jour ?




  Charlie a été éducateur sexuel durant plus de vingt ans, dans plusieurs endroits. En 2005, il a obtenu son doctorat en Éducation à la sexualité adulte. Il a organisé des ateliers consacrés à différentes pratiques et communautés sexuelles. Il a enseigné dans des universités, présenté des conférences, participé à de nombreuses manifestations autour de la sexualité et a écrit de nombreux livres. Le plaisir prostatique a été au centre de ses enseignements bien avant qu’il ne se lance dans l’écriture de celui-ci. Charlie a également travaillé pour la société Good Vibrations à partir de 1996, débutant dans les magasins pour finalement devenir manager du programme éducatif. Nous avons rencontré Aislinn à l’occasion de son embauche chez Good Vibrations en tant qu’éducatrice sexuelle et vendeuse associée. Elle a débuté son travail d’éducatrice sexuelle alors qu’elle était étudiante à la fac, où elle animait des ateliers sur la sexualité. Après avoir été diplômée, elle s’est impliquée dans la promotion de sex-toys pour adultes au sein des boutiques Oh my Sensuality (Massachustetts) et Good Vibrations (San Francisco). Elle a enseigné des thèmes aussi divers que le point-G, la pornographie queer, les orgies pour femmes et, bien sûr, la prostate. Au cours de discussions privées, nous avons évoqué le cas de centaines d’hommes et de leurs partenaires impliqués dans des jeux prostatiques. Nous avons mené deux études via Internet pour en rencontrer d’autres. La première s’est focalisée sur la technique. Soixante-dix personnes y ont participé, donneurs et receveurs, de toutes orientations sexuelles et niveaux de pratique. Ils nous ont dit ce qu’ils aimaient et n’aimaient pas, comment ils incluaient ces jeux dans leurs relations et ont échangé une foule d’astuces intéressantes. La seconde étude portait sur les sensations. Elle nous a donné un fabuleux aperçu de la manière dont les hommes expérimentent ce plaisir et ce que ça représente réellement pour eux. Les détails que les participants nous ont généreusement confiés nous ont énormément aidés et nous leur sommes infiniment reconnaissants. Ce livre n’aurait pas été aussi complet dans eux.
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Chapitre 1


  Avant-propos


  Les questions les plus fréquemment posées




  Vous avez décidé d’accorder de l’intérêt aux jeux prostatiques. Peut-être même vous y êtes-vous déjà adonné auparavant et souhaitez apprendre quelques astuces. Nous trouvons ça formidable ! De plus en plus d’hommes et leurs partenaires découvrent le plaisir que peut receler cette partie cachée de l’anatomie humaine. Avant de passer aux conseils pratiques, il nous faut aborder certains points. Les hommes s’interrogent au sujet de ces jeux, et certaines de leurs préoccupations peuvent constituer un frein à leur exploration. Voici une liste des questions types qu’ils peuvent se poser. Peut-être furent-elles vôtres un jour, à moins que vous ne les partagiez aujourd’hui. Nous espérons que ce chapitre vous aidera à être plus à l’aise avec l’exploration de votre prostate. Et si vous êtes le/la partenaire d’un homme qui veut découvrir le plaisir prostatique, vous trouverez certainement de nombreux conseils ici.




  
ALORS MA PROSTATE SE SITUE... DANS MON CUL ?




  Non. La prostate n’est pas située dans le rectum mais juste à côté. Il s’agit d’une glande sexuelle annexe qui fabrique une partie du liquide séminal, un des composants du sperme. Elle est située à proximité de l’urètre, juste derrière et légèrement au-dessus du bulbe du pénis, à environ 5 à 8 cm sous le périnée (la zone qui se trouve entre vos testicules et votre anus). Comme le reste de votre appareil génital, la prostate peut fournir d’incroyables sensations quand elle est stimulée. Toutefois, sa localisation à l’intérieur du pelvis la rend moins accessible que la bite ou les couilles. Comme elle se trouve à l’entrée du rectum, vous pouvez la stimuler en insérant un doigt dans l’anus et en appuyant vers l’avant du corps. La paroi rectale est suffisamment épaisse pour supporter cette légère pression, mais suffisamment fine pour vous permettre de solliciter la prostate. La voie anale étant la meilleure façon d’atteindre la prostate, c’est la technique préférée des joyeux adeptes de la stimulation du point-P. Mais la prostate n’est cependant pas une partie de votre anatomie anale et le cul n’est pas le seul moyen d’y accéder. Vous pouvez également y parvenir par un massage à travers le périnée, en exerçant un mouvement vers le haut. Les hommes évoquent aussi un plaisir prostatique durant l’excitation, l’orgasme et l’éjaculation, lors de contractions des muscles pelviens, quand ils fantasment ou qu’ils vont à la selle !




  
N’EST-CE PAS SALE ?




  La préoccupation no 1 de tous ceux que nous avons interrogés, c’était la crainte d’en mettre partout. Si durant la pénétration anale, il est effectivement possible d’entrer en contact avec des choses qu’on préférerait éviter, la plupart du temps ce n’est pas aussi sale qu’on pourrait l’imaginer. De plus, il existe des manières de minimiser le facteur saleté.




   




  Les selles ne sont pas stockées dans le rectum mais plus haut dans l’appareil digestif. Elles ne passent par le rectum qu’au moment de leur évacuation. Donc entre deux selles, il n’y a généralement pas grand-chose dans cette zone. Il se peut que des selles y stagnent si votre alimentation manque de fibres, si vous avez la diarrhée ou si vous prenez des médicaments qui perturbent la digestion. Mais la plupart du temps il y a très peu de merde sur un sex-toy ou sur les doigts après une pénétration anale ; il arrive fréquemment qu’on n’en voie pas du tout. Il en va de même pour l’odeur. Si vous êtes tout de même inquiet, voici quelques suggestions pour que vos jeux soient relativement propres : vous pouvez porter des gants, poser une serviette éponge sur le lit et préalablement utiliser un lavement (voir chapitre 4 : Hygiène). Et si malgré tout, il vous arrivait un jour d’entrer en contact avec des excréments, ce n’est pas la fin du monde. Essuyez et poursuivez vos jeux !




  

    « Oubliez tout ça ! C’est génial ! »


  




  
EST-CE QUE ÇA FAIT MAL ?




  Beaucoup de gens ont connu des expériences de pénétration anale douloureuses. Cela se produit généralement quand on s’y est mal pris : on a été trop rapide, on a tenté de forcer l’entrée, on a utilisé un objet trop gros ou pas assez de lubrifiant. De la même manière, un massage prostatique peut s’avérer désagréable quand, par excès de fougue, on appuie trop fort ou qu’on agit brutalement. On peut presque tous apprendre à recevoir une pénétration anale ou un massage prostatique sans ressentir la moindre douleur. Si vous êtes novice, il se peut que vos premières tentatives soient inconfortables ou que votre prostate soit sensible. Un peu de pratique vous épargnera ces désagréments. Il existe un moyen sûr de supprimer la douleur : si ça fait mal, arrêtez ! Cela signifiera simplement qu’il vous faudra prendre un peu plus de temps, y aller plus lentement et user de plus de douceur. Il se peut que vous trouviez ça frustrant, mais ça en vaut la peine (voir chapitre 5 : Le b.a.-ba de la pénétration).




  
SI UN HOMME SE FAIT PÉNÉTRER, CELA SIGNIFIE-T-IL QU’IL EST GAY, EFFÉMINÉ OU DOMINÉ ?




  Beaucoup d’hommes aimeraient découvrir les plaisirs prostatiques mais n’osent pas car ils pensent que la pénétration anale est incompatible avec la virilité. On imagine que seules les tapettes se font pénétrer, qu’un vrai homme ne saurait se faire baiser sans être sexuellement dominé. Nous n’adhérons pas à cette pensée. Nous avons rencontré suffisamment d’hommes aimant cette pratique pour pouvoir affirmer que c’est faux. Si vous avez ce préjugé, c’est simplement lié au fait que le plaisir anal au masculin soit encore un sujet tabou. Néanmoins, nombreux sont ceux qui s’y adonnent, indépendamment de leur manière de vivre leur masculinité et quelle que soit leur orientation sexuelle. La prostate fait partie de vos organes génitaux et elle peut vous procurer un immense plaisir, que vous la découvriez seul, avec un homme ou en compagnie d’une femme. Si vous avez encore quelques réticences, lisez attentivement le chapitre 13 : Les vrais hommes ne font pas ça et vous saurez d’où proviennent ces idées négatives et pourquoi elles sont totalement insensées. Pour les lecteurs qui ne seraient pas convaincus, il serait peut-être préférable de consulter ce chapitre avant de poursuivre.




  
NE VA-T-ON PAS PENSER QUE JE SUIS ANORMAL ?




  Certains le pourraient. Alors, ne leur dites pas ! Pour d’autres, ça ne posera pas le moindre souci. Ce n’est pas parce que certaines personnes ont un problème avec le plaisir prostatique que cela signifie qu’il est malsain. La conception de ce qui est anormal ou pervers sur le plan sexuel est en perpétuelle évolution. Dans les années cinquante, la sexualité orale était jugée scandaleuse alors qu’elle est désormais banale pour la plupart des gens. Il en va de même pour la sodomie qui était tabou pour la majorité des femmes il y a quelques décennies alors qu’elles sont aujourd’hui nombreuses à y prendre plaisir. Il est possible que dans dix ou vingt ans, le plaisir anal au masculin soit devenu quelque chose de commun et qu’un nouvel interdit ait pris sa place ! L’avis des gens sur le degré de normalité d’une pratique sexuelle est quelque chose de variable ; alors ne tenez compte que du vôtre !




  
MA PARTENAIRE N’ACCEPTERA JAMAIS




  

    « Mon petit ami n’osait pas me demander de le pénétrer. Il avait honte et craignait d’être rejeté s’il me parlait de son intérêt pour les jeux anaux. Pourtant, ça ne me gênait pas du tout ! »


  




  Cette préoccupation se rencontre dans beaucoup de couples hétérosexuels. Les hommes pensent généralement que leur compagne ne sera pas intéressée ou pire, qu’elle en sera dégoûtée. Ils craignent aussi qu’elle trouve ça bizarre et les accuse d’être pédés. Il est effectivement possible que certaines femmes réagissent ainsi. Mais d’autres se montreront ouvertes à l’expérimentation, voire même trouveront ça excitant ! C’est comme pour les autres pratiques sexuelles : la meilleure des choses à faire est d’en parler ! Nous vous offrirons dans le chapitre 8 différentes astuces pour engager la conversation.




   




  Si c’est votre partenaire qui vous a parlé des jeux prostatiques et que cela vous rend un peu nerveux, nous vous suggérons de tester ! Si vous aimez, vous aurez découvert une nouvelle façon de prendre du plaisir. Dans le cas contraire, tant pis ; vous aurez au moins essayé ! Ça rendra les choses plus aisées quand ce sera vous qui lui ferez part de vos fantasmes !




  

    « Ma femme aimait que je joue avec son cul et elle a souhaité me faire comprendre à quel point c’était bon. C’est comme ça que j’ai réalisé que mon orgasme pouvait être bien plus intense quand ma prostate était stimulée. »


  




  
MA QUEUE EST TOUT CE DONT J’AI BESOIN POUR JOUIR




  Pour la plupart des hommes, leur queue est la star du show et ça leur suffit. Vous pouvez continuer à vous masturber, si tel est votre bon plaisir. Personne ne vous suggère de mettre votre queue au placard et de l’oublier. Cependant, elle n’est pas la seule alliée de votre plaisir. Votre corps est recouvert de récepteurs sensoriels et il n’y a aucune raison de les ignorer. Vous focaliser uniquement sur votre sexe pour avoir le sentiment d’être plus viril vous fera passer à côté d’une foule d’expériences plaisantes. Si nous vous conseillons de ne pas vous restreindre à l’utilisation de votre queue, c’est uniquement parce que nous souhaitons que tous les hommes aient plus de plaisir !




  Il se peut par exemple que vous aimiez qu’on stimule vos tétons, qu’on vous griffe le dos ou qu’on passe une main dans vos cheveux. La prostate est juste une zone érogène de plus ! Beaucoup d’hommes aiment les jeux prostatiques en combinaison avec d’autres actes, comme une fellation ou une masturbation. On peut aussi les pratiquer sans autre stimulation ; c’est une simple affaire de préférence. Expérimenter de nouvelles façons de ressentir du plaisir ne signifie aucunement qu’il faut abandonner les autres ! Si vous aimez, tant mieux ! Vous aurez ajouté un nouveau mets savoureux au menu de vos options érotiques ! Et si vous n’aimez pas ça, aucun souci : personne ne vous contraindra à recommencer.




  

    « J’aime explorer toutes les zones érogènes que recèle mon corps »


  




  
JE ME SUIS FAIT EXAMINER LA PROSTATE PAR UN MÉDECIN ET CE N’ÉTAIT PAS DU TOUT AGRÉABLE




  Si votre seule expérience de stimulation prostatique s’est déroulée dans un cabinet médical, ce n’est pas surprenant. Les médecins sont formés pour exécuter un toucher rectal d’une manière totalement neutre. Ils ne tiennent pas à ce que ce soit désagréable mais veulent surtout éviter les accusations de harcèlement sexuel. De surcroît, il se peut que l’endroit ait été froid et, à moins que vous n’aimiez les jeux de rôles patient/docteur, le contexte n’était probablement pas de nature à vous inspirer sur le plan érotique. Ne vous inquiétez pas, cela ne signifie pas que vous n’aimerez pas les jeux prostatiques dans le cadre d’ébats sexuels. Pensez à toutes ces femmes qui subissent des examens gynécologiques parfois désagréables ! Ça ne les empêche pas d’apprécier la pénétration vaginale ! Ne laissez donc pas cette expérience médicale vous freiner !




  
EST-CE RISQUÉ ?




  La pénétration anale implique certains risques, bien qu’il soit aisé de les réduire au minimum. Le tissu rectal est fragile ; il s’agit donc de faire preuve d’attention et de bon sens. N’y allez pas trop fort, n’insérez pas d’objet dangereux et soyez vigilant concernant l’usage de drogue ou d’alcool qui peuvent altérer votre perception de la douleur et ainsi augmenter le risque de blessure. Vous trouverez tous nos conseils de sécurité dans le chapitre 5 : Le b.a.-ba de la pénétration.




   




  Ceci étant dit, de nombreuses personnes pratiquent des jeux anaux très régulièrement sans pour autant être affectés de problèmes sur le long terme. Certains pensent que leur sphincter pourrait se relâcher et les empêcher de contenir leurs selles, mais c’est une légende urbaine. La plus commune des blessures résultant d’une pénétration anale, c’est la fissure (une petite déchirure de la muqueuse anale). Elle survient le plus souvent par excès d’enthousiasme. Elle est généralement bénigne et guérit spontanément la plupart du temps.




   




  Pour le massage prostatique, il existe très peu de risques. Après tout, c’est un geste médical que font couramment les médecins quand ils recueillent du fluide prostatique pour l’analyser. Et les professionnels de santé sont quelques-uns à suggérer qu’un massage régulier aurait un impact positif pour la santé. Il permettrait selon eux d’éviter les engorgements et d’éliminer des impuretés. Le chapitre 15 de ce guide vous fournira d’autres informations au sujet des bénéfices supposés du massage prostatique. Il y a cependant des situations dans lesquelles ce massage peut s’avérer nocif. En cas d’infection aiguë de la prostate, il augmente le risque de septicémie (voir chapitre 14 : Une prostate en bonne santé). Toutefois, une prostatite ne passe pas inaperçue ; elle s’accompagne de lourds symptômes tels que la fièvre, une sensation de malaise et une prostate extrêmement douloureuse au toucher. Il y a peu de chance que vous ayez envie de jouer avec elle... Il est également possible de se blesser en utilisant un objet inapproprié pour la pénétration ou en appuyant excessivement fort. Dans ce cas, vous risquez d’avoir des ecchymoses qui provoqueront une légère douleur dans les jours qui suivent.




  
TOUT ÇA M’A L’AIR BIEN SYMPA, MAIS JE NE SAIS TOUJOURS PAS OÙ SE TROUVE MA PROSTATE




  Eh bien, lecteur intrépide, nous allons te l’expliquer !




  
Chapitre 2


  La stimulation érotique de la prostate




  « Les sensations varient considérablement d’une séance à l’autre. C’est difficile à décrire. Cela peut aller d’un sentiment de gêne importante, à une envie d’uriner, en passant par aucune sensation particulière hormis un état d’excitation intense, jusqu’à une extase totale, incomparable avec ce que j’ai déjà expérimenté sur le plan sexuel. »




  
Une zone de plaisir souvent méconnue




  La prostate est une zone érogène, ce qui signifie qu’elle peut générer des sensations érotiques très agréables quand elle est stimulée. Les autres zones érogènes sont (liste non exhaustive) : le pénis, le scrotum, le clitoris, les lèvres, le vagin, les seins, les tétons, les lèvres (de la bouche) et l’anus. De nombreux hommes ont connu un plaisir immense grâce aux jeux prostatique. Ils évoquent aussi fréquemment des orgasmes plus puissants qu’à l’ordinaire. La stimulation de la prostate peut déclencher un orgasme à elle seule, sans que le pénis ne soit sollicité. Bien que cette glande ne soit pas facile d’accès si on la compare aux autres zones érogènes, vous pouvez l’atteindre en insérant un doigt dans l’anus, sur 7 à 10 centimètres, et en exerçant une pression vers l’avant du corps. Cela permet de facilement stimuler la prostate à travers la paroi du rectum. On peut aussi exercer une pression indirecte sur la prostate à travers le périnée (la zone située entre l’anus et les testicules). Selon beaucoup d’hommes, il faut qu’elle soit ferme. Si les caresses sont agréables, elles ne suffisent pas à générer les sensations particulières que nous évoquons ici.




   




  Lors de l’excitation, la glande prostatique gonfle et s’élargit de manière spectaculaire, de sorte que le donneur d’un massage prostatique peut percevoir le changement à l’aide de son doigt. Le plaisir atteint son paroxysme quand le massage est prodigué en état d’excitation sexuelle intense, quand la glande est très enflée. Avant qu’elle n’atteigne ce stade, une pression trop forte peut provoquer de l’inconfort ou même de la douleur. Le gonflement augmente considérablement juste avant l’éjaculation. Plusieurs hommes peuvent supporter une pression ferme exercée à ce moment précis ou même durant l’orgasme.




   




  Il se peut que vous soyez surpris d’apprendre que la prostate est une zone érogène. En général, les hommes l’associent au cancer ou aux examens médicaux désagréables permettant de le dépister. Hormis dans la communauté gay ou dans les cultures sexuelles alternatives, la pénétration anale au masculin est un sujet tabou. Et si de nombreux hommes de toute orientation sexuelle s’amusent avec leur prostate, seuls ou avec un partenaire, ils sont rares à en parler ouvertement. Il en résulte que la dimension érotique de la prostate est peu connue du grand public, ce que nous déplorons. Et pourtant, les choses évoluent depuis que de plus en plus de couples hétérosexuels s’intéressent à ces jeux.




  

    VOTRE PARCOURS PEUT VARIER




    Si vous êtes novice, les explications relatives à la nature érogène de la prostate vous seront utiles. Elles vous donneront un aperçu de ce qui est possible. Si vos premières tentatives s’avèrent décevantes, ne baissez cependant pas les bras ! Les expériences positives qu’ont vécues d’autres personnes sont là pour vous encourager à persévérer.




    Néanmoins, toutes les descriptions que vous lirez dans ce guide correspondent au ressenti d’un tiers. Or, le plus important, dans les jeux prostatiques comme dans toute autre pratique sexuelle, c’est ce que vous ressentez vous. Et la seule manière de le savoir, eh bien c’est d’essayer et de vous entraîner !




    Peut-être découvrirez-vous des sensations différentes de celles que nous ont confiées d’autres hommes. À moins que le ressenti ne soit identique mais que les mots pour le décrire ne soient différents. Par exemple, pour décrire les sensations procurées par une prostate gonflée, tel homme dira qu’elle était « pleine » quand un autre dira qu’il la trouvait « lourde ». Il est parfois difficile de mettre en mots une sensation subjective. Et puis, en matière de sexualité, les goûts diffèrent d’une personne à l’autre ; ce que vous appréciez peut donc ne pas plaire à d’autres, et inversement. De surcroît, les goûts changent avec le temps ! Ne vous inquiétez donc pas si votre ressenti contraste avec ce que vous lisez. Nous sommes tous différents, alors ne pensez pas que vous êtes anormal si ce que nous décrivons ne fonctionne pas tout de suite pour vous, voire même si ça ne marche jamais.


  




  Certains hommes vont immédiatement rencontrer le plaisir en stimulant leur prostate. Pour d’autres, ce sera moins évident. Il se peut que la prostate soit sensible aux premiers contacts. Il se peut aussi que vous ressentiez un peu de gêne si vous n’avez jamais testé la pénétration anale. Ces inconvénients disparaîtront avec un peu de pratique, quand l’anus et la prostate auront l’habitude d’être stimulés. Il est tout à fait possible qu’une personne n’ayant pas ressenti beaucoup de plaisir lors d’une première tentative le découvre en essayant plus tard.




   




  En prime, si la pression exercée sur cette zone n’est pas familière, elle peut paraître étrange. La zone peut sembler insensible ou produire des picotements. Communément, on entend aussi dire que c’est comme une envie de pisser. Si la stimulation se poursuit, cette sensation se transforme souvent en plaisir. La description qu’en ont faite certains hommes est celle d’un plaisir « presque insupportablement intense » et « mortellement bon ».




  « Au début, c’était comme si j’avais envie de pisser. Aujourd’hui, je n’ai pas d’autres mots que stupéfiant ! »




  « Tout d’abord, j’étais un peu mal à l’aise. J’avais un peu l’impression d’avoir envie de pisser. Mais juste après, ça a amplifié les sensations de ma bite et de mon sphincter anal. »




  « Un peu entre une envie de pisser et l’imminence d’une éjaculation. »




  « La première fois, la pression n’était pas familière et j’ai eu peur de devoir utiliser les toilettes. Parfois, je peux même avoir l’impression que ma vessie va exploser. Comme je sais que c’est normal, je me relaxe et ne m’en inquiète pas si la sensation se manifeste. Mais ça n’arrive pas souvent. »




  « À l’origine, c’était une sensation complètement inconnue. Pas de plaisir, pas d’inconfort. Maintenant, j’en retire des orgasmes anaux ! »




  
Une sensation unique




  Que le plaisir naisse de l’usage du pénis ou de la stimulation prostatique, il peut être intense. Cependant, les hommes sont nombreux à dire à quel point ils ont été frappés par la différence notoire qui existe entre les deux types de sensations. Quand on stimule la queue, les sensations sont généralement décrites comme étant « nettes », « localisées », « limitées à une zone », mais encore « externes » ou « superficielles ». Habituellement, elles sont concentrées dans le pénis, plus particulièrement au niveau du gland, où elles sont fortement perçues.




   




  En, comparaison, la stimulation de la prostate offre un plaisir « plus émoussé », « diffus », « moins aigu ». On le décrit aussi « plus large » et « englobant une zone plus vaste ». La perception est dite « interne » et semble « se diffuser de l’intérieur vers l’extérieur ». Elle a un impact sur les autres parties génitales, le pelvis ou même tout le corps.




  « Le plaisir prostatique peut sembler surnaturel, comme si vous ne saviez pas d’où il émane. Même si je trouve toujours la stimulation du pénis agréable, elle est moins diffuse. »




  « Ça n’a rien à voir ! Le plaisir prostatique est moins aigu, moins intense, du point de vue de l’excitation sexuelle, mais plus puissant et profond sur le plan de l’expérience corporelle. »




  « C’est un plaisir plus profond, plus complet, plus enveloppant, qui provient de l’intérieur plutôt que de donner l’impression d’être sollicité de l’extérieur. »




  « J’associe le plaisir lié au pénis à la stimulation d’une zone érogène externe. La prostate procure des sensations plus intérieures. »




  Dans l’étude que nous avons menée, les participants ont nommé presque toutes les parties du corps comme étant les cibles potentielles de la radiation du plaisir prostatique. Toutefois, certaines étaient plus largement citées, comme le pénis (gland, hampe et base), les testicules, l’anus et la région pelvienne. Ils ont constaté un accroissement considérable de la force de l’érection et de l’afflux sanguin et ont évoqué des sensations de « chaleur », de « plénitude », de « gonflement », des « pulsations » ou encore des « vibrations » dans la région génitale.




  « Ça me donne des frissons délicieux et je bande plus fort que d’habitude. »




  « Caresser ma prostate me donne l’impression qu’une main invisible caresse simultanément ma queue et mes couilles. »




  « La sensation semble irradier dans les testicules et à la base du pénis ; parfois, ça fait même vibrer mon gland. Il m’arrive d’en trembler. »




  « C’est vraiment incroyable ! Un peu comme si mon gland allait exploser ! Je ressens des pulsations dans tout mon pénis. »




  « Mon pénis est bien plus sensible pendant le massage prostatique. »




  Des hommes ont rapporté que les sensations irradiantes leur donnaient le sentiment d’une unification de toutes leurs parties génitales. Quand on a demandé à l’un d’eux quelle était la différence entre la stimulation pénienne et celle de la prostate, il a répondu : « Ça me donne l’impression que ma bite est reliée à mon cul ».




  « Ça rassemble toutes les zones érogènes au sein d’une aire globale où le plaisir anal entre en résonance avec celui du pénis. »




  « C’est une sensation plus profonde, plus intense, comme si votre bite était stimulée par-derrière... depuis sa base interne. »




  « Quand la stimulation se fait par de lents va-et-vient, ça provoque un relâchement total ; c’est un peu comme si ma zone anale et ma zone pelvienne étaient réunies. »




  Une bonne partie des hommes interrogés ont aussi insisté sur le fait que leurs sensations irradiaient dans tout le corps. Certains ont décrit ce phénomène en parlant de « picotements », de « frissons » ou d’un « envahissement de chaleur ».




  « J’étais totalement submergé de plaisir. J’avais l’impression que chaque partie de mon corps était connectée à ma prostate. C’était agréable pour mon pénis mais plus encore, ça libérait un plaisir rayonnant et bénéfique pour tout mon corps. »




  

    LE PLAISIR PROSTATIQUE POUR LES FEMMES TRANS




    Bien que ce livre soit prioritairement adressé aux hommes, il est important de noter que les transsexuelles ont également une prostate. Ce sont des personnes qui se reconnaissent du genre opposé à celui qui leur est conféré à la naissance en fonction de leur sexe biologique. Elles peuvent franchir plusieurs étapes pour tenter de réconcilier leur identité sexuelle et leur apparence physique, comme par exemple prendre un traitement hormonal ou subir une opération chirurgicale.




    Les femmes trans que nous avons rencontrées ont eu des expériences variées concernant la stimulation de la prostate. Cela va de « Je n’aime pas du tout » à « J’adore ça ». Certaines parlent de « leur prostate » quand d’autres lui préfèrent l’expression « point-G » ou utilisent d’autres termes. L’une d’elles nous a dit « J’adore frotter ma prostate comme si c’était pour faire sortir le génie de sa lampe ou comme un DJ aux platines. Je me sens au bord du précipice, mes orteils se contractent et se plantent dans le sol ; si je tombais, je ne pourrais plus me relever tant je suis tétanisée de plaisir. Un vrai délice ». Le témoignage d’une autre femme est complètement différent : « J’exagère probablement en disant que je ne vois pas ma prostate comme un organe érogène. Peut-être qu’elle l’est et que je n’en ai pas conscience ».




    « Je la considère plutôt comme un reste de matériel masculin dont je n’ai que faire. Je ne la hais pas, c’est juste un de ces trucs qui me rappellent mon passé. Quand je suis excitée, je ne peux pas me dire “Tiens, c’est ma prostate”, ça m’effraierait. Je préfère continuer à prendre mon pied en étant délicieusement dans l’ignorance de la contribution qu’y apporte ma prostate ; sinon, ça me gâcherait mon plaisir ». C’est parce que les ressentis sont aussi variés concernant cette pratique sexuelle (comme pour d’autres d’ailleurs) qu’il vaut toujours mieux demander que de tenter de deviner.




    Il faut également tenir compte d’une éventuelle opération de réassignation sexuelle. Les femmes trans qui n’ont pas été opérées peuvent atteindre leur prostate exactement comme le ferait un homme. Si l’opération a eu lieu, il faut procéder autrement, en tenant compte de la procédure suivie par le chirurgien. Une des méthodes consiste à positionner le vagin derrière la prostate, ce qui place cette dernière à l’endroit où se situe le point-G des femmes cilgenres. Néanmoins, le vagin d’une femme trans est souvent plus incliné, ce qui fait qu’elle n’a pas forcément besoin de basculer les hanches ni d’utiliser un sex-toy recourbé pour la stimuler. La prise d’hormones a aussi une répercussion sur les jeux prostatiques. Sous leur effet, la prostate peut diminuer de volume et devenir plus difficile à localiser. Même s’il n’existe pas d’études sur le sujet, certaines femmes trans nous ont confié que le traitement avait tendance à stopper l’éjaculation et qu’elle modifiait les sensations durant l’orgasme.




    L’une d’elle nous a dit : « En stimulant ma prostate, je ne jouis pas aussi vite qu’avant de prendre mon traitement hormonal et les inhibiteurs de testostérone. Aujourd’hui, c’est plus comme une accumulation puis une libération d’énergie, avec ou sans éjaculation ».




    Puisque les perceptions érotiques d’une personne peuvent changer, il est plus sûr de lui demander qu’elles sont ses désirs et préférences avant de lui proposer une stimulation de la prostate. Les réponses varieront selon les individus mais aussi dans le temps. Ne supposez donc pas que ce qui a plu à l’un de vos anciens partenaires plaira à tout le monde. Nous vous conseillons aussi de demander à une femme trans comment dénommer ces jeux : prostatiques, du point-G ou autre. Laissez ses choix guider vos actions.


  




  
L’orgasme prostatique




  En plus de procurer des sensations délicieuses, la stimulation de la prostate peut déclencher un orgasme. Il arrive que ce soit quasi immédiat. Nombreux sont ceux qui nous disent qu’ils ont « l’impression d’être sur le point de jouir » dès qu’on touche leur prostate ; et parfois, certains jouissent effectivement très vite. C’est particulièrement vrai pour les novices : le plaisir est si soudain et tellement inattendu qu’ils perdent pied.




  « Quand ma prostate est stimulée, j’ai parfois le sentiment que je vais jouir instantanément. Et il arrive que ça se produise. »




  « C’est comme si j’étais physiquement poussé vers l’éjaculation. »




  « J’ai éjaculé au premier contact. »




  La stimulation prostatique peut déclencher un orgasme avec ou sans stimulation du pénis, même s’il est plus fréquent quand les deux sont associées. Vous apprendrez plus loin que cet orgasme prostatique peut se produire sans éjaculation. Notez aussi que la stimulation de la prostate peut faciliter la survenue de l’orgasme lors d’une stimulation pénienne, ou permettre de jouir sans être en totale érection.




  « Je n’ai jamais joui sans stimuler mon pénis, même si ce n’est qu’avec une brève caresse. »




  « Je ne suis jamais parvenu à l’orgasme juste par la stimulation prostatique. J’ai besoin de me masturber en même temps. »




  « Je n’ai jamais éjaculé uniquement en stimulant ma prostate mais ça me permet d’avoir un orgasme plus vite quand je caresse mon pénis. La stimulation prostatique me permet aussi de jouir plus facilement quand mon érection est partielle. »
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